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M
AISONS-LAFFITTE' donne son nom à la semaine écoulée.�

Ses trois réunions, composées de la façon la plus
éclectique, ramènent à Paris tous les sport5men, atti-

. rent des champs très serrés et donnerit prétexte à un
sport 

_
des plus animés. Malheureusement tous les efforts de la Société

Sportive, to�s ses sacrifices, )'augmentation incessante des prix ne
suffisent p_as a d�nner a� me�ting ce caractère international que l'on
a tout fait pour obtenir. Si les propriétaires américains n'avaient
amené_ à leu,r suite, lors de .leur exode, quelques chev·aux d'outre
Atlant!gue, c est entre nos nat10naux que se seraient disputées presque
e
_
xclusivement des épreuves pourtant bien tentantes et dont les condi

t10ns s
_
onf en faveur des étrangers. Pour nous consoler p..e cette

�bstenti�n, nous voulons la considérer comme un hommage "rendu
a _la qualité de nos chevaux; mais on désirerait cet hommage· moins
discret.

Sans faire partie de la Semaine Internationale la réunion de ven
dredi d�rnier en était un digne prélude, car on ..j trouvait le Biennal,
la pre�i�re épreuve où les jeunes chevaux se heurtent à leurs aînés.
A vrai dire, on n'en attendait pas grand'chose, la présence de Mar ka
écartant toute idée de lutte à l'arrivée. Et en effet il n'y en a pas eu ·
1 . ·- 'a Jument de /vl. �dmo?d Blanc, décevant tous ses partisans, s'e5t
mont:é� très rnténeure a sa réputation et a pu tout juste conserver
la tr01si�me p_lace. La victoire est pourtant revenue à un deux ans,
Baldaqum, dont le bagage était jusqu'à présent assez mince mais dont
le succès a été si facile qu�-11 faut lui accorder une sérieuse' attention··
le second, Jarnac, ancien Cqmarade de boxe de Marka, est, du reste:
une excellen!e pierre de touche. Mais quelle conclusion faut-il tirer
de 

_
cette performance? Mark.a a-t-elle été placée trop haut dans notre

estnne ou n'a-�t-elle pas couru sa forme? Ces énigmes, l'avenir seul
P;Ut les ré

_
soudre, �ais dans les courses normales on peut essayer

d_ en pr�voir la solut10n;. dans les déboulés où -l'on --n'a vu que l'ar
nvée, nen ne permet de discuter le résultat. Attendons patiemment
de revoir le crack déchu.

On se consolerait d'ailleurs .de voir la jument battue si ,elle a
manqué de vitesse, ce qui n'est pas impossible, étant donné l'étendue
de son action, ,car alors on pourrait espérer la retro.uver sur un plus
long parcours. Baldaquin, lui. doit être un pur flyer; son action-un
peu co�rte et très rasante tout autant que s_on. origine patern�Île le
prédestment aux déboulés sur un terrain coulant.:C'est d'ailleurs un
assez beau. poulain qui n'est pas encore complet et que le printemps
peut nous ramener transformé. ·L'autre déboulé de la journ.ée car ,,..
hélas ! il n'est plus de . réunion sans deux courses de r .o�o i
r. 200 mètres, a été pour Pantagruél, un petit mais ravissant Rabélais
qu'on avait vu longtemps a�x premiers rangs ·dans le ·Prix de Sablon
ville la semaine précédente et dont le succès souligne ainsi la valeur
du lot dont a eu raison Sweetness.

Ce sont d'ailleurs les pouliches qui tiennent les premiers rangs
dans la jeune génération. Sur la di::.tance de I. 400 mètres où l'on
peut espérer une course ·plus régulière et où les performances sem
blent plus démonstratives, dans le Prix de la Salamandre, à Long
champ, ce sont encore -deux femelles qui se sont classées devant.
Comme son aînée -Floraison, ·sunflower paraît une jument froide
mais honnête et sûre, elle a dû s'employer pour venir à bout de
Marigot, mais elle s'en est rendue maîtresse très nettement; à moins
que l'atteinte qu'elle s'est donnée dans le parcours et qui la faisait
boiter assez bas à la rentrée n'ait des suites fâcheuses, on doit espérer
lui voir fournir une carr�èré aus_si fructueuse que celle de sa sœur . 
Floraison a démontré, en r.ffet, que son éclipse de-forme n'était que
passagèr� en. s'adjugeant jmmédiatement après sa cadette le Prix du
Prince d'Orange où, une fois de plus, elle a eu raison d'Amou
reux III.

A ce .douirl-e-.succès, l'écurie Rothschild, généralement moins heu
reuse, en a joint un autre qui a dû lui être aussi sensible, car il
démontre combien heureuse fut la décision de conserver à Meautry ·
le sang du Roi Soleil, un stayer qui est appelé à laisser une postérité
de stayers. Son fils Prédicateur voit s:a qualité croître. comme. la
distance. C'est un bon cheval de 3 .ooo mètres, et il est très possible
qu'il eût'ènlevé le Grand Prix ·de Paris; c'est un excellen-t cheval de
4.000 mètres·, et il s'est littéralement promené deunt Saint Ange qui-

n',es_t pas pourtant un adversaire négligeable, dans le Prix de Satory
ou 11 a couvert la distance sur le pied de r m. 6 s. le kilomètre, un
temps dans lequel on gagne- souvent la grande épreuve de Long·
champ-!

�ou� ,ne cess�rons de le constater, ce sont ces épreuves de tenue
qui mettent en 1eu to�te� les facult_és de l'organisme chez un futur
reproducteur que l'on devrait le plus richement doter, et n"on point
c�s ép

_
reuves de vitesse où triomphe une disposition spéciale de

mé�amsme. Par malheur, les courses de flyers sont celles qui atti
rent_ le plus de concurrents, celles où les adversaires encore en pos
sess10n de leurs moyens finissent le plus près les uns des autres 
celles, par �onséguent? à gui les Sociétés soucieuses d'offrir un spe(
tacle attrayant au public, font le plus volontiers appel pour corser
leurs programmes.

Voyez le H�n�icap de la Tamise,.par exemple, disputé sur la dis
tance,- considérée commé moyenne - de r. 800 mètres; il s'y est
tr

_
ouve trente

_ 
pa�tants pour affronter la lutte qui a d'ailleurs été pal

pitante et qm fait 
_
g.rand honneur à la perspicacité du handicapeur.

Comme nous le dis10ns plus haut, il n'y avait de concurrents étran 
ger

_
s 9ue ceu� appa_rtenant à des propriétaires domiciliés en France ;

mais ils ont bren fart tout ce qu'il fallait pour conserver à la courf>e 
tou�. ce qu?elle avait d'international, puisque tous les trois ont fini
en tete • 
... · Novelty, le tainqueur, n'avait paru qu'une fois dans le Grand Prix

•
0--cl::e�Deau�ille7 où il s'était éteint à la fin; on pouvait craindre de
n� pas lm voir d�passer �e mille, mais grâce à son poids.relativement
leger p.our un ammal qm avait été le meilleur deux ans de son année
e� Amérique. i� a été jusqu'�u bout, battant d'une tête son compa
triote Hampton Court et la iument anglaise Mary the Second. Ce
�ovelty est 

_
bâti en véritable demi- sang, rond de partout, couvert de

viande, mais d'un beau modèle d'étalon s'il ne marchait sur ses
quatr� boulets� ce qui ne l'a pas empêché de ramasser trois ou quatre
centames-de mille francs dans son pays d'origine.

Cette première journée du meeting international a vu Vermet
encore· un concurrent non placé dans le lot du Prix de Sablonville 
en .affirmer-le mérite. 

'

. Jarretière a. prouvé qu'elle était toujours ,à la tête de nos flyers en
disposant facilement de Jarnac et La ChoisiHe, dont la course est
tout à l'honneur de Baldaquin ; les I .ooo mètres du Prix de la
Manche auraient été couverts en moins d'une minute. 

On court vite d'ailleurs en ce moment sur les terrains raffermis. La
Coupe d'Or a été, elle aussi, disputée le second jour du meeting à
une allure de record.

Portée à 50. ooo francs, cette épreuve devient une des belles de
l'année. Elle a récompensé le mérite certain d'un cheval jusqu'ici
assez �alheureux à Paris, où il semble qu'on l'ait toujours essayé sur
une distance un peu longue pour ses aptitudes. Bonbon Rose venait,

, du re
_
ste, de courir remarquablement à Longchamp, dans le Prix de

Madn?, o� s� perfo:mance à �ne tête de Matchless, presque à poids
égal, en faisait sensrbleme�t 1 analogue de Gorgorito. Ce dernier tût
certainement joui de la faveur générale s'il avait été au poteau dans
la Coupe, tandis qu'on délaissait le cheval.. de M� de Monbel.
Sha�n�n, �ont lïrrég�la,rité ne

_ 
parvient pas 

_
à décourager les parti

sans lui était préféré; 11 s est étemt aux deux tiers du parcours, tandis
que Bonbon Rose a trouvé dans Martial III, très énergiquement
soutenu par Stern, une résistance farouche. La bataille a été gagnée 
par une tête, mais il a paru que le jockey du fils de The Quack n'avait.
pas fait appel à toutes les ressources dont son cheval disposait
encore. Quoi qu'il en soit, c'est un fort heureux résultat que ce soient
précisément deux des chevaux qui ont montré le plus de classe qui
finissent en tête de cet event si richement doté. 

On peut en dire autant du Handicap de la Seine. C'est toujours
avec regret qu'on voit des allocations de 25 . ooo francs aller à des

médiocr�tés grâce à un
_ 
poids p!ume .. Cette fois, Sarrasin n'avait pas

été oublié par le handicapeur, Il avait le top wheigt des chevaux de
son âge et l'a très vaillamment porté, luttant en digne fils de Mac
donald jusqu'au bout. Notons, en passant, qu'il y a eu 14 partants
dans cette course de 3. 200 mètres ; nous avions déjà fait cette
constat_ation à Deauville, que les stayers sont moins rare qu'on ne
croit. Si on continue à les encourager, il en sortira de terre.

] . R.
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NOS GRAVURES 

L
E PRIX LE SANCY (2.600 mètres), disputé le 18 septembre 

dernier au Tremblay, donna lieu à une rencontre fort 
intéres-
sante et 

se termina par la 
victoire de Prédi
cateur devant Ulti
matum et Porte 
Maillot. 

Le 2 I e P RIX  
BIENNAL DE MAI
SONS- LAFFJTTE fut 
l'occasion d'une 
grosse déception ; 
Mar ka, la favo
rite, qui semblait 
devoir s 'assurer  
facilement  l e  
meilleur, y suc
comba en  effe t 
derrière Balda
quin, un fils de Go 
to Bed. 

Prédicateur Ultimatum 

DE MADRID (4.000 mètres), devant Saint-Ange et Chambre de l'Edit. 
SuNFLOWER s'assurait le meilleur dans le PRIX DE LA SuAMANDRE 
( r.400 mètres), devant Marigot et L'Oiseau Lyre, tandis que sa 
propre sœur Floraison remportait le PRTX DU PRINCE D'ÜRANGE 
(2 4-00 . mètres), devant Amoureux III, Tripolette, Fourvières. 

Le PRIX DE MADRID (2.000 mètres),porté également au programme 

Porte Maillot 

de cette même 
réunion, donnait 
lieu à une fort jolie 
lutte entre Bonbon 
Rose et Matchless,, \ 
ce dernier s'as!,u- , .. 
rant difficilement 
la victoire par une 
tête. 

La Semaine In
terna ti o na le de  
Maisons - Laffitte, 
commencée le 2 3 
septembre dernier, 
a réuni, comme à 
l'ordinaire, d a ns 
chaque épreuve, 
un nombre consi
dé rable de p ar
tants. 

Le PRIX nE LA 
M AN C H E ( I • 000 
mètres) revenait à 
J arrettère devant 
Jarnac et La Choi
selle. 

La réunion do
minicale du 22 
septembre dernier 
à Longchamp fut. 
l'occasion d'une 
magnifique per
formance de l'écu
r ie  du baron 

LE  TREMBLA Y, I 8 SEPTEMBRE - L'ARRIVÉE DU PRIX LE SANCY 
LE HANDICAP DE 

LA MANCHE ( r.800 
mètres), qui met
tait 30 concurrents Edouard de Rotch-

schild qui s'assura les trois grandes épreuves de la réunion. 
Prédicateur s'adjugeait en effet, avec une facilité dérisoire, le PRIX 

aux prises, était remporté par le favori 
Court et Mary the Second. 

Novelty devant Hampton 

PRÉDICATEUR, P11 ALEZAN; NÉ· E·N I 909, PAR LE ROI SOLEIL ET PÉRORAISON, APPt AU BARON ED. DE ROTHSCHILD 
GAG-NANT DU PRIX· LE SANCY AU TREMBLAY ET DU PRIX SATORY A LONGCHÂMP· 
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Baldaquin Moonshire Marka Jarnac La Choisille 

MAISONS-LAFFITTE, 19 SEPTEMBRE - L'ARRlVÉE DU 21 6 .PRJX BIENNAL 

Projet d'Exposition et de Vente 

de Chevaux arabes et anglo-arabes au Caire 
-------

C
ETTE Exposition aurait pour but de ;éunir la plus grande 

quantité po�s1ble- de chevaux arabes. de tou,tes les par
t!es du monJe; ann de faciliter aux �cht:teun, le choix et 
l a.:hat dt: bons reproJu.:teurs.

Vui�me de l'Arabie et des principaux marchés de chevaux arabes 
de Syrie, des Indes et de Mésopotamie, l'Egypte se trouve être 

l'endroit le plus commode et en même temps le plus favorable pour 
effectuer la concentration d'étalons de la race arabe. 

Il serait désirable que l'Expos1tion et la Vente de chevaux arabes. 
au -Caire se reprodui�ent-régul1èrement chaque année, à date fixe, 
afin J'y accoutumer les expo:.ants et les acheteurs. 

Ces Jerniers se plaignent en effet, actuellement, de la difficulté qu'ils 
ont à trouver de bons étalons arabes d'une provenance certaine. 

Il serait don·c à souhaiter', qu'il se formât au Caire une Société 
intern 1tionale pour Li conserv.ttion du pur sang arabe, si nécessaire 
pour le renouvellement et l'amélioration des races chevalints du 
monde en:ier. 

Actuelh:ment, en vue des transformations qui s'opèrent dans 

�ALDAQUIN, p n BAI, NÉ EN' 1910, PAR GO TO BED ET BERSABEE, APPt A M. OLRY·RŒDERER, GAGNANT DU 21 6 PRIX BIENNAL DE MAISONS-LAFFITTE 
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l'intérieur del' Ara
bie, le ch eval 
arabe tend à dis
paraître ou en tout 
cas à se mélanger 
avec. les race� indi
gènes. 

Pour être à mê
me de réunir un 
certain nombre de 
chevaux arabes à 
l' Exposi t ion, il 
faud rait profiter, 
tout d' abord, de 
l'époque où les  
grandes tribus bé
douines du désert 
de Syrie: les W el
leds A li, les Roal
las, les A nazés-

S é.baa  et  les 
Feda.ans, viennent 
vers le nord,_ du 
côté de Damas·, 
Homs, Hama, 

LE SPORT ÙNIVERSEL ILLUSTRÉ 

Sunflov.:�r Marigot L'Oiseau Lyre· Opott Moins Cinq 

LONGCHAMP, 22 SEPTEMBRE - L'ARRlVÉE DU PRIX LA SALAMANDRE 

Castagnette V The Irishman 

Matchless Bonbon Rose.· . 

LONGCHAMP, 22 SEPTm1BRE - LE PRIX DE MADRID AU TOURNANT 

Alep, pour ache
ter, au mois de 
mai, quelques  
étalons de  pur 
sang. 

Durant l'autom
ne, il faudrait en:
suite entrer en re
lati o n s  avec les  
marchands de che
vaux de Kllweit, 
Mo�sou l et Bom:. 
bay, pourqu'ilsen:
voient une dizaine 
de chevaux arabes 
à !'Exposition. 

Il fauJ rait enfin 
inviter également 
les él�veurs de 

-chevau,ç arabes
d'Europe, et leur
offrir de les dé
fo1yet d:e toutes les
d�pens_es de trans-
. port et d'entretien

Amoureux l!I . Au-enda De Viris ·Krabrérolles 

Corton II Neuter La Bohème JI Fourvières Tripolette Floraison 

LONGCHAMP, 22 SEPTEMBRE - LE PRIX DU PRINCE D'ORANGE AU DERNIER TOURNANT 
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La Choisille 
Jarretière Jarnac Radial 

MAISONS-LAFFITTE, 23 SEPTEMBRE _:_ L'ARRIVÉE DU PRIX DE LA MANCHE 

en Egypte, moyennant une somme de I .ooo francs par 
·cheval vendu. De· cette manière, on réunirait certaine
ment ·une. quarantaine de chevaux arabes de bonne race.
·,, La perfection du cheval de sell'e et du cheval d'attelage
étant inJubitable:ment l'anglo-;uabe, il faudrait ajouter,
comme· ·complément de !'Exposition du pur sang arabe,
une s·ectiori de demi-sang arabé, et de races de chevaux
alliée"s'à l'arabe.
, Dans ·cette section, devraient figurer les anglo-arabes
du. midi de· la France, les austro-hongrois, les anglo
arabes russes; représentés par les orlovo-rastopchine et
·les 'chevaux de. Strelets, et enfin les races d'origine
arahe� .. tels que 'les chevaux de là. Kabarda et des
Turcomans 'de Merv.
, Cette Expo'sition, la première dans son genre, rehaus
serait le ·mérite dé l'arabe, comme reproducteur.
r On ·y verrait pourquoi Darley Arabian en Angleterre,
Sm·etank.à en· Russie, Shagia en Autriche-Hongrie, et
·Emir; .. cadeàu d'Abdel-Kader, en France, ont été telle
me.nt appréciés;· ayant reproduit leur type et leurs qua
lités dans leu'rs 'descendants, cent cinquante ans après
-leur mort. ·; . l 

, La· participation des chevaux demi-sang arabes pol}r- .
-rait •être obtenue par des relations directes avec· les éle-

. 1 

Novelty (r") Hampton Court (2") 
Hallebarde (4•) Epinay Bugler (5") 

Mary- The Second (3') Yvette 

Le Municipal . Nérac 

MAISONS-LAFFITTE, 23 SEPTEMBRE 

Miss l\lala1irop 
l\lelody 

Take Are 

L'ARRJVÉE DU PRIX DU TIBRE 

MAISONS-LAFFITTE, 23 SEPTEMBRE - LE HANDICAP DE LA TAMISE, DEVANT LES TRIBUNES 



v eu r s, en•. 'assurant tes 
frais de transport et d'en
tretien, moyennant une 
somme prél evé e de 
1.000 francs par cheval 
vendu. 

En outre, il faudrait 
intéresser les exposants 
des demi-s ang p ar de 
grosses récompenses, et 
organiser à cette occasion 
des courses de longues 
distances ayant pour but 
de démontr�r l'enduran_ce 
et la rapidité du cheval 
arabe et d�- son prod{Îit 
demi-sang, sous  poids 
lourd. 

Il serait à souhaiter que 
les Sociétés de Sport du 
Caire et d'Héliopolis et 
le Comité de· l'interna
tional Horse Show de 
Londres se  cha r gent  
<le l 'organisa t ion  des 
courses et invitent à y 
prendre part : la Société 
du_ Cheval de Guerre en 
Francç, l e  Comi t é  de 
!'Exposition internatio

'1-E.--SPORT U-NI-VE-RSE-L ILLUSTRÉ-

NOVELTY (J. RE_I_�FJ, t1, �AI, NÉ EN 1908, PfR KINGSTON ET CURIOSITY 
APPt A M. C. KOHLER,, GAGNANT DU HANDICAP DE LA TAMISE 

nale à Vienne, les S�ciétés de Concours hippiques 
à Moscou, et la Société du Demi-Sang en Russie. 

à Péters bourg et ce que t?ute entreprise de ce genre 

1 

·l.i. 

- "'-- -·- . .

. _6.15--. 

La réalisation du pro
gr am me que nous  
venons d'exposer exige
rait une somme approxi
mative de 500.000 francs, 
se décomposant comme 
suit: 

Achat de chevaux en 
Syrie: 50.ooofr.;Trans
port et entr!;!tien de 200 
chevaux : 150.000 fr. ; 
Prix et encouragements: 
r 50.000 fr.; Frais d'orga
nisation et publications: 
I 50. 000 fr.

Cette Exposition, outre
qu'elle attirerait beaucoup 
de voyageurs en Egypte, 
serait pour ce pays, non 
seulement un nouvel 
attrait, mais aussi d'un 
sérieux intérêt. 

L'exemple de l'Olym
pia Horse  ·show, de 
!'Exposition annuelle à 
Buenos-Aires et desExpo
sitiom de Russie. est la 
preuve de l'attrait qu'ont 
pour le public les exposi
tions de chevaux, et de 

rapporte d.e bénéfice. 

NAN! BEN NANA, pe ALEZA_NE, 3 ANS,· r�6r, PAR SHEBDIZ, P. s.,. ET N�1:fIR, P_._ S. AR;, ��pt A M. F. __ BOPRGADE ,, 
rer PRIX DE LA 1 re· CL., 5e CAT., ET GAGNANTE DE LA COUPE DU CENTRE A. SAUMUR 
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�,ENTE AU TATJ°ERSALL Fl{A:-.-Ç.Al_S, 

Les Ventes de 
. , 

Yearlings à Deauville en 7972
(Suite et fin) 

L
ES sept ont été adjugés pour 62.700 francs; le plus cher, Runa
. bout, était, comme toujours. le plus gros Ju lot; carré, 

porté ::-ur de grosses jambes a\'eC de beaux pieds, il était 
moins racing-l1ke que ses demi-frères. M. Dupont en a 

dl>trné 19.000 ,r.incs; je crains bien que ce ne soit une rC·serve. Esco
naba, une pouliche que M. l31um a achetée r 5 ooo fran(s, avait
beaucoup Je c.1chet et retournait à son granJ-père Perth. Prt"mier
Coup, alljugé ro.ooo fr. à M. R. BJlly, est un bon poulain alliant
la r.11.:e à la force Jans une honnête proportio_n, mais déparé par de
gros genoux.

Puygareau. dont la proJuction �st toujours amenée au mieux par 
son propriétaire, homme de cheval accompli, le comte de Lastic-

PLEl�E LUNE, P8
, PAR EX-VOTO, NÉE CHEZ LA.. Msc n'E<,CAYRAC 

ACHETÉE I 5. 500 FR. PAR M. DEUTSCH DE .,LA MEURTHE 

Saint-Jal, était représenté par ro poulains, sur lesquels. 9 ont été 
adju!:!és 70.050 fr.tncs. Un demi-frère Je Gradignan, p_ar Prince 
\Vill1arn, FJit · du Prince, va pour 16.200 francs dans l'écurie de 
M. Jean Stern; il n'était pas bien grand �t n'avait rien de saillant;
on pourrait même lui reprocher d'être un peu bas jointé, mais -sa
naissance faisait passer sur tout cela.

La pl.tee nous manque pour passer en revue, comme il siéra.it, les 
autres établissements et nou,; sommes obligés de gltsser rapidement 
sur la plupart d'entre eux. Notons cependant le succès du haras de 
Pontacq, dont 4 des 5 élèves ont été vendus pour 33 .000 francs. 

Cicéron, un fils Je Saint-Julien, a atteint ro.ooo francs. Un Royal 
Dream et une fille d'Ex. Voto ont dépassé 8.000 francs. 

LE POTIN, pn , PAR LE SA.MARITA.IN, NÉ CHEZ LE cte SAMPIÉRI 

ACHETÉ r 5. roo FR. PAR M. BOCCONI 



- Le comte Lary -de - Latour a
liquidé ses neuf yearlings du
µaras d'Olympe pour un total
de 64.180 francs; la plupart
étaient i�sus d'Hébron dont un
des fils, Savaillan, a atteint
r 5 .ooo francs et un autre, Par
si val, 12.800 francs. Je ne puis
en parler, n'ayant pu les voir.

Pour la première fois, M. René 
Palyart présentait les produits 
de son haras des .Marettes, de 
création récente. 

L'accueil fait par le marché à 
ses yearling�, is�us de juments 
choisies et parf<1itement élevés, 
est du meilleur augure; les quatre 
animaux, deux mâles et deux 
femelles, ont trouvé preneurs 
pour le total respectable de 
30.800 francs. Frileux, un joli 
Loriot tout à fait dans le type 
paternel tt pré�e�tant les mêmes 
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ESCO�ABA, pc, PAR MAGELLAN, NÉE CHEZ M. T. P. THORNE 

ACHETÉE l 5 .000 FR.' PAR M.: WIDENER' 

deux de- ses enfants adjugés 
pour 70.000 francs. Arrive 
immédiatemen_t après Northeast, 
le jeune père loué p<!r Mme L. de 
Villers à Vanderbilt ; ses fils, 
marqués du sceau paternel, sont 
tous de belle venue, grands et 
membrés; cependant on n'en a 
adjugé que deux, _pour 68.ooo 
francs il est vrai. Collar, comme 
Desmond, est en Angleterre ; 
tout ce qui vient de loin se vend 
bien, deux de ses enfants ont fait 
54.000 francs .. On est surpris 
de trouver au quatrième rang 
Chouber�ki ce fils, de Gardefeu, 
qm a eu jusqu'ici peu de 
juments et moins, encore de 
vainqueurs ; mais ses filles 
étaient issues des mères .de 
BJsse Pointe et de Kizil Ifour
gan; c'est à cela qu'il doit son 

·· to'tal de 50.ooe> francs. Rabelais

CLEPHTE, pe, PAR LE SAMARITAIN, NÉE CHEZ M. LE cte FOY 

ACHETÉE 14.300 FR., PAR M. LEVYLIER 

FRILEUX, P11
, PA.R LORLOT, NÉ CHEZ ·M. PALYART 

ACHETÉ l3 .800 FF ., PAR M .  KÉLÉKIAN 

courants que Finasseur, a été 
adjugé 13.800 francs à M. Kélé
kian. 

Terminons enfin cette énumé
ration un peu fastidieuse, mais 
à qui i'examen des photographies 
donnera un peu de vie, en 
signalant les succès du comte 
de Gayon, propriétaire du haras 
de Fercocq, celui des haras du 
Pas de la Bourdaisière et de 
Mal I eret dont nous n'avons pas 
à refaire un éloge renouvelé tous 
les ans dans nos colonnes. 

Si, quittant les éleveurs, nous 
jetons maintenant un coup d'œil 
sur les résultats obtenus par les 
étalons, nous voyons que la 
liste de tête, cel le  dont  la 
moyenne s'élève à 6.000 francs, 
se compose de 27 noms. 

Au premier rang, Desmond, 
l'excellent étalon anglais, a vu 

HENNlNGS, pe, PAR SAINT DAMIEN, NÉE CHEZ M. GASTON DREYFUS 

ACHETÉ !3,200 FR,, PAR M, KÉLÉKIAN 

est un peu moins · bien placé 
que d'orJinai,re, c'est que ses 
propriétaires avaient vendu toute 
sa production à l'arniable; les 
quatre poulains de lui, nés hors 
du haras· de Montfort, ont ·réa
lisé 74. ooO francs. Winkfields 
Pride a retrouvé un pt>u de · fa
veur, puisque deux de ses- fils 
ont fait 34.000 francs. Doriclès, 
avec le  même nombre  de 
poulai n s  .adjugés, at teint  
3 r .600 francs. Immédiatement 
après lui arrive Macdonald II, 
dont cinq enfants ont été adju
gés pour 72.000 francs, malgré 
quelques défauts d'aplomb. lar
gement compensés par -la très 
belle silhouette et surtou·t la 
très haute _qualité transmise par 
l'étalon de Nonant-le-Pin: Gor
gos aurait été mieux placé si 
les enchères du Perray n'avaient 
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SMART, P8, PAR SAINT-BRIS, NÉE CHEZ M. LE COMTE DAUGER 
ACHETÉE I 3. 200 FR., PAR M. LE B11 GOURGAUD 

pas précédé le. succès de Gor
gorito dans le Grand Prix de 
Deauville, èe qui ne l'empêche 
pas d'avoir fait 27. 500 fr. aYec 
deux yearlin"gs. 'Sept fils ou 
filles d'Hébron, tous bien con
formés, robustes et membrés, 
atteignent 86.400 fran cs.  
Phœnix, dont les enfants ont 
tous le cachet 'paternel, un air 
de race admirable, en a vu 
vendre cinq ppur6o.ooofrancs. 
Le ·vieux Sa'int Damien tient 

PARSIVAL, P11 , PAR HÉBRON, NÉ CHEZ M. LE cte DE LARY DE LATOUR 
ACHETÉ 12.800 FR., PAR M. WIDENER 

Darley Dale, avec deux pro
duits, r�alise 17.600. Puis 
vien.t Royal Dream, le premier 
des étalons nationaux, deux 
produits, 17.200 francs. L'Ai
glon, trois produits, 2 5. 1_00. 
Magellan, huit produit s ,  
64. 700. Maximum est celui de
tous· les étalons qui a eu le
plusgra�d nombre de produits
vendus, quatorze pour II 1 .050
francs, soit une moyenne parti
culièrement honorable de près
de 8.000 francs.s a· pl a c e  a l lègrement  

avec sept  r e p ré sent an  t s ,  
83.ocio franc_s, suivi de tout
près dans l'ordre des moyennes
par son camarade de boxe, le
nori moins vieux Chesterfield,
don·t trois enfants ont fait
29.800 francs. Saint-Br i s ,
remarquable par l e  sérieux de
sa production, a vu neuf de ses
fils adjugés pour 87 .400 francs.

. LA ROC.HE POSAY, pe, PAR LE S�GITTAIRE 

Santo Strato, l'étalon du ha
ras de Voisins, tout récemment 
décédé, était représenté par 
huit produits énormes, mem
brés comme des chevaux de 
trait; ils ont f.?,it 5 1.000 francs. 
Venaient enfin Le Samaritain, 
Plum Tree, Biniou, !v!;ordant, 
Saint�Julien, Prince WÙiiàm _ )�'ÉE CHEZ M. LE cte PAUL DE POURTALÈS 

ACHETÉE ro.500 FR., PAR M. W. K. VANDERBILT 
, 1 

) et Marmot. 

LE BEA;U DÉSIR, P11, PAR L1AIGLON, NÉ CHEZ M. LE cte DE GOYON 
ACHETÉ IÔ.800. FR., PAR _M. DEUTSCH DE LA MEURJHE 

AMOURETTE, pe, PAR ,H�BRON, NÉE CHEZ M. LE cte

. DE LARY 
_DE LATOU�-, ACHETÉE 10,500 FR., PAR M. ED. DE ROTHSCHILD 
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·Le· Pékinois,

Chien ·à la- mode 

SUTHERLAND·CHIN-MAHO-HOU 

1er PRIX A PARIS EN 19 l I 

A
P RÈS· l e  

k i n g
charles, 
le toy

terrier, le loulou de 
Poméranie, le griffon 
bruxellois, voici que 
le pékinois a su ga
gner la faveur de nos 
élégantes et des sports
men du chien de luxe.
Car il existe un sport 
du chien de luxe -
ce dont vous ne vous 

doutiez probablement pas - comme il existe un sport du chien 
d'arrêt ou du chien de défense. Il est, en effet, aussi difficile d'élever 
un beau chien ·de luxe qu'il l'est d'élever un beau pointer, par 
exemple. Dans l'un et l'autre cas, l'effort est le même et aussi capti
vant. 

Il est évident, qu'au premier coup d'œil, il peut être choquant de 
voir assemblés des mots de défini-
tions aussi lointaines. Cependant ils 
se combinent facilement. Les ama-
teurs de chiens de luxe ont d'ail
leurs de plus en plus droit au titre 
de sportsmen. Du petit chien qui, 
autrefois n'était qu'un joujou, une 
poupée, un petit être inerte que l'on 
se plaisait à dépeindre « frileusement 
pelotonné sur la soie des coussins)>, 
ils ont voulu faire un animal vif, gai, 
éveillé, robuste, alerte, un chien qui 
soit vraiment un chien. De ces petites 
bêtes qui semblaient infirmes, atro= 

phiées physiquement aussi bien que. 
moralement, ils ont voulu faire _d� 
vivants compagnons. La tâche était 
ingrate, mais conduite avec prudence, 
science et persévérance, elle est bien 
près d'être menée à bien. N'y a-t-il 
pas là une œuvre qui mérite l'atten
tion et parfois aussi l'admiration? 

membres de cette der,· 
nière avaient le droit · 
de les élever et de 
les garder _et c'_est 
uniquement parce que 
leurs fonctions les ap
pelaient dans l'entou
rage de la famille ré
gnante que les sujets 
de Sa Majesté britan
nique ava i ent  pu 
s'en procurer quel
ques spécimens, soit 
qu'ils les eussent ob-

PÉKINOIS, APPt A Mme LA B11n.c DE BONDELI 

PRIMÉ A L'EXPOSITION ·cANINE DE PARIS 

tenus en cadeaux, soit qu'ils se les fussent appropriés par ruse. On 
conçoit toute la valeur que purent prendre ces chiens quand cette 
histoire, colportée dans le monde de l'élevage, enflée, agrémentée, 
eut bientôt pris des allures de légende grâce à l'imagination plus 
vive de quelques dames anglaises. � · · ·

Bientôt un nuage obscurcit l'horizon. Il se trouva de méchantes 
langues pour ôter jq.squ'à toute ·vrai
semblance à cette histoire et pour 
s'efforcer à détruire la légende. 
Rien de vrai dans ces racontars 
uniquement répandus pour les be
soins de quelques-uns. Le pékinois 
n'est nullement particulier à Pékin 
et encore moins au palais impérial ; 
on le trouve partout ·en Chine. Il · 
est aussi commun que le bull-dog 
en Angleterre, c'est une sorte de 
chien national. 

Et, ce qui semblait être un argu
ment de force, ceux-là qui niaient -

· aussi catégoriquement la légende,
produisirent bientôt des pékinois
aussi typiques que les autres. Il fal
lut bien le reconnaître. Alors s'ou-.
vrit une discussion ·qui rappela très
exactement celle dont le chow-chow
fut et est encore le sujet. Y a-t-il
des chows-chows en Chine? _Voilà
ce que l'on se· demande encore
actuellement, comme aussi on peùJ
se demander s'il y ·a ou non des péki
nois à Pékjn. Les uns et les autres
semblant ·avuir ràison, il. n''y. à· qu'un
seul moyen pour se faire 'une c_èÙivic
tion; c'est d'y aller. so•i-même et: d'y
enquêter .'Mais c'est bien un .peu loin.

Le pékinois jouit de cet avantage 
qu'il appartient à une race d'impor
_tation relativement récente et qui 
_nous est parv_enue noyée dans une 
.histoire un p�u mystérieuse. Il n'y a 
1uère plus 9e vingt-cinq ans q,11e ce 
_cqien fit _son apparit_ion en Angle
_terre.; il y cl: bien moiqs- longt.emps 
que nous ,l'a'{ons __ vu. pou,r la_ pre
mière fois en France. -Il arrivait de 
,Chine, d't,{n-e Chine qui n'étaÙ pas 
encore répµblicaine et parmi l_es objets 
curieux ou_- rares que des fonction
_naires 3:nglais ramenaient dans leurs 
bagages. On �t immédiatement grand 
_cas de ce p�tit· animal• bizarre, au 
.pby�ique nouvea-y; sm: qui l'_on con-

CHAMPION-SUTHERLAND-AV-TCHOU-LAN 

Malg.ré l'obscurit� de ses origines,
le pékinois a su faire _so'n �hemin
en Angleterre. où pl'usieurs él�bs. spé
ciaux ont entrepris· de le mettre. en
vedette. Il s'achemine sûrement en
France vers un succès pèut-être
moins grand relativem�rit mais tout
aussi vif. Déjà on a pu voi.r qu'aux

DE L'ÉLEVAGE DE M. F. WEAWER 

PRIMÉ A PARIS, ORLÉANS ET AMIENS 

.tait maint� lége�de. Pour en augmen-
ter le prix; a_ux yç:ux dtf public; les quelques privilégiés qui avaient 
_l'heureus� fqru,rne :d'en posséder un spécimen, p·eut-être aussi dans 
un but 9e facile réclam:e, mais. plutôt et surtout pour faire satisfaire 
leur vanité, ces quelques privilégiés retraçaient ainsi la façon dont 
ils avaient procédé pour obtenir ces joujoux phénomènes. 

On ne pouvait les troùver qu'à l'intérieur du palais de Pékin, où 
ils servaient à la distraction -de 11 famille impériale. Seuls les 

expositions canines les cl_asses·. qui
lui sont réservées étaient garnies de

fort beaux spécimens capables de ·concurrrncer par leur nombre 
celles où sont réunis les loulous. Il a ·donc rapidement atteint le but 
de sa première étape, qui était d'attirer sur lui l'attention des éleveurs; 
il lui restait à franchir la seconde, qui est de gagner l'e'stime du 
grand public. C'est chose à peu près faite aujourd'hui, le pékinois 
est à la mode; il n'en a pas fallu davantage pour qu'aussitôt chacune 
_de nos élégantes eût le désir d'en posséder un. J. _ L , 
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V ACEITING ET l'\<:t:AR.IN.E 

LA SEMAINE INTERNATIONALE D'ARCACHON 

L
E sport nautique me tient à cœur, et je ne me fais pas faute 

d'en montrer la vitalité et le développerr.ent partout où il 
se manifeste. Chaque année, Kiel et Cowes attirent et 
retiennent l'attention des amateurs et du public qui 

s'initie peu à peu 
aux secrets de la 

contre, les moyennes et petites classes sont si fortement représentées 
depuis l'.:idoption de la jauge internationale, qu'elles peuvent, à bon 
droit. être considérées c0mme égales, sinon supérieures aux séries 
similaires étrangères. Ces catégories de bateaux, les plus intéres�antes 

à vrai dire, suffi
sent amplement à 
vivi fiernotre sport, 
et c'estgrâce à elles 
que l'on peut, cha
que année, assis
ter, chez nous, à 
des manifestations 
qui ne le cèdent 
en rien à telles de 
nos voisins et que 
nous avons e u  
l'occasion de si
gnaler successive
ment à Nice, au 
Havre et dans le 
Sud-Ouest. 

C'est p r é cisé
ment de cette pâr
tie de la France 
que nous avons à 
parler de nouveau 
aujourd'hui. Natu
rellement, ce n'est 
pas la première  
fois. Le bass i n  

manœuvre  des 
yachts et semble 
s'en pénétrer de 
plus en plus .. Ces 
deux centres im
portants du yach
ting de la Baltique 
et du Soient béné
ficient d'une ré-_ 
c l ame énorme, 
comme savent la 
préparer les An
glais et les Alle
mands, et profi
tant dans une ':aste 
mesure de leur 
passé glor ieux,  
sont toujours assu
rés de voir le suc
cès couronner les 
efforts .des organi
sateurs de leurs 
réunions. Ils jouis
sent, en somme, 
d'une s i tuatio n 
privilégiée, que 
l'on est toujours 

PENDANT .LA COUPE DE LA VILLE D'ARCACHON 
d'Arcachon et la 
Gironde ont attiré 
et retenu plus  
d'une fois notre tenté de leur en-

vier, et qu'on ne cherche peut-être pas, chez nous. suffisamment à 
atteindre sous le_ prétexte qu'on ne dispose pas des mêmes moyens. 
A la vérité, cette organisation 
du yachting étranger, allemand 

· et anglais, qui prédomine en
Europe, dis pose d'un . levier
puissant .. Il jouit de la,faveur
des . pouvoirs publics qui, chez .
nous, ignorent absolument. le
yachting, s'en désintéressent ou
n_e veulent pas le connaître .. C'est
là le grand secret du progrès ét
du développement des Clubs
nautiques des deux pays préci- ·
tés ; mais est-ce_ à dire . pour
cela que, chez nous, le y.:ièhtin•g ·
périclite et que nos Süc_iétés.
ne soient pas à hauteur de la
tâche qu'elles ont assumée? __ _

attention et l'on peut dire que dans cette région, la température excep-
tionnelle que nous avons subie au cours de l'été n'a nullement nui 

aux· réunions. Les coureurs y 
étaient plus nombreux que 
jamais et la seule différence qu'il 
y ait eu avec les -années précé
dentes, c'est que les concurrents 
se sont présentés avec leurs 
voiles basses ou avec des ris, au 
lieu_ d'accomplir les parcours 
avec leur maximum de voilure. 

Le spectacle n'en· a pas dimi
nué d'intérêt, au contraire, et le 
public a pris plaisir à voir nos 
y·achtsmen aux -prises avec les 
élémènts, grosse mer et brises 
carabinées et s'en tirer à leur 
honneur comme de véritables 
.Jou ps dè mer.·

On sait que, dans le Sud-Ouest,Personne ne peut le cr.aire,
et _ceux qui suivent de· près
nos réunions en Manche, en
Méditerranée ou dans l'Atlan
tiq1.1e sont à même de se rendre
compte que nous obtenons des
résultats aussi brillants que les
nations que nous venons de citer,
bien qu'avec des éléments diffé
rents. _Nous, n'avons pas, à la
vérité, de_ rac�rs des grandes
classes,, ou ils sont si rares,
qu?on.. ne peut guère les mettre
en ligne de compte; mais, par ''.LOUISETTE'' ET " AVOCETTE" EN BORD A BORD 

la Société de la Voile et de
!'Automobile d' Arcachon occupe
une situation privilégiée et donne
des régates qui s'étendent géné
ralement, avec un programme
des plus variés, du commence
ment d'août au milieu de sep
tembre. Cette année, suivant
l'usage, l'ouverture s'est faite le
4 août par des courses d'essai
pour yachts et canots èt les
régates ont continué ainsi, deux
ou trois fois par semaine, com-
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porta�t' de nombreuses coupes-challenges et épreuves d'amateurs 
qu'il serait fastidieux d'énumérer et qui servaient de prélude aux 
r.égates internatio:1ales fixées au dimanche 25 et lundi 26 août.

La série des 8 mètres, au grand complet, réunissait les racers bien
connus : Avocette II, à M. Bickel; Eole (l'ancien anglais Sarah),
à M. Prom; Vasco-
nia, à M. Ballande;
Augusta, à M. Ber
tot; Louise t t e, à
M. Lory; Clapotis,
à M.- Dezille; Ti
tave Il, à M.- Pi
con ;- Gallia I 1 I, 
à M. J. Los te. 
Dans les 6 mètres, 
on remarquait : 

car la lutte fut toujours éminemment animée de l'esprit spertif le 
plus vrai. 

Dans les 8 mètres. au début. ÂV()Cff!e, dont l'équip::ige� entraîné par 
sa saison d hiver en Méditerranée, est supérieurement commandé 
par le skipper Louis Etcheberre, parut tout d'abord montrer une 

certaine sllpério
ri té sur ses con
currents, puis l'on 
vit Eole gagner la 
Coupe d'Arca
chon ; mais par _la 
suite, Augusta et 
Louisette ne tardè
rent pas à se clas
ser au premier  
rang, notamment 
dans la Coupe Gal
lia, sans qu'aucun 
de ces quatre ba
teaux a i t  paru  
montrer une supé
rioriété abso lue  
sur les autres . 

Le nouveau ra
cer Gallia III n'a 
pas, par contre, 
réalisé les espé
rances que l'on 

Sans-Souci, à M. 
Wt:il; Tahis II, 
à M, Grass in;  
Eclipse, à M. Ro
mat; Allegro, à 
M. Calvet; Phœbé,
à MM. Blanchy et
Romat; Durandal,
à M. O. Calvet;
Enia, à M. Dours,
de Bayonne; Film

(ex-Ouananiche), à
M. Max Linder;
Tire-d'Aile, d 'An
gers, à M. Fortin;
G.o o d - Fe l l o w , à

EN COURSE DANS LA COUPE GALLIA 

-fondait sur ce .ba
teau aux formes
parfaiteme:it élé
gantes et harmo
nieuses, commeMM. Monier et

Moun�é ; Marotte, à M. Marly. Si l'on ajoute à ce lot imposant des
concurrents des classes internationales les nombreux représentants
des différentes catégories de canots à dérive, si populaires dans le
bassin et des yachts des cla5ses extra-réglementaires, on voit
quelle flotte imposante évoluait devant le Casino tous les jours de
régates. J?:our les épreuves internationales, principalement, on
trouvait une ré.union unique de 8 mètres, de 6 mètres et de
6 11150 et pour l'œil le spectacle était ravissant et eût été sans exem
ple si les nombreuses régates d' Arcachon n'y avaient habitué le specta-
teur.. Les _yachts

toutes les productions du célèbre architecte écossais Fife, auquel 
il est dû. Soit pour insufhsance de mise au point, soit pour toute 
autre cause, il s'est montré constamment inférieur à ses rivaux pl:us 
anciens. Mais une tran�formation de sa part ne semble pas invrai
semblable et il lui suffira, sans aucun doµte� dè peu de chose 
pour se classer dans un bon rang l'année prochaine. 

C'est au contraire la construction anglaise qui paraît l'emporter 
dans les 6 mètres, tout au moins au début, avec Film, construit de 
l'autre côté du détroit, sous le nom un peu barbare de Ouananiche.

l 
--l 

Au cours des 
régates internatio
nales, Takis II, 
toujours régulier 
sous toutes les 
allures, et le yacht 
parisien Sans-Souci 
se sont classés suc
cessivement de
vant lui. 

étrangers étaient
là, rivalisant d'ar
deur et de mérite
avec les arcachon
nais. Les - cons
tructeurs divers,
les architectes les
plus connus étaient
r eprésen_t é.s et
même  par plu 
s ieurs  de leurs
œuvres. De sorte
que si les profanes
avaient leur part
de satisfaction -et
po_uvaient se lais
ser tenter par les
charmes du yach
ting, les amateurs
trouvaient, de leur
côté, le plus vif
intérêt aux luttes
suçcessives aux
quelles se livraient 
les différentes sé
ries et pouvaient 

LES 8 MÈTRES PAR VENT ARRIÈRE 

Dans les 6 m. 50 
au contraire, le 
yacht niçois Ma
detfe, à M. Paul 
Chauclurd, se dé
tache net tement 
de ses concurrents 
et sa supériorité 
n'a cessé de s'affir. 
mer pendant toute 
la série d'épreuves 
qu'il a eu à courir 
pendant la saison. 
C'est, du reste, un 
excellent petit ra
cer qui avait donné 

faire d'instructives 
comparaisons entre des concurrents que d'heureuses modifications 
et des mises au point judicieuses réussissaient à transformer et à 
améliorer d'une course à l'aut-re. Par suite, les résultats ne 
furent pas toujours conformes aux· prévisions et l'on ·assi:i1a à· des·---
victoires parfois bien inattendues, à la_ s?,_tisfaction de to_us, du res�e,

des preuves de son 
mérite en.Méditer

ranée et ses succès n'ont fait que s'accentuer en passant dans l'Atlan
tique. II est vrai, qu'ici, il cornptaifmoins de compétiteurs qu·à Nice, 
où les 611150 sont innombrables, mais cette'constatation n'enlève rien 

- -à s-a~vateur·et n'ésrpas fàitê-po'uf lé déprécier. ·Les canots à dérive divi:-,
sés en deux séries et les monotyp1:s ont eu leur part de_ succ�s. P .. R.
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Le Rallye-Automobile de Saint-Sébastien 

··c RÉÉ sur le modèle des rallye-automob�les du Sport Auto
mobile de Monaco dont on se rappelle les récents
succès, le · Rallye-Automobile International de Saint
Sébastien, doté de 80.000 francs de prix et qui vient de 

se termi ner l e  
2 I septembre der
nier dans la co
quette station bal
néaire espagnole, 
fut également joli
ment réussi. 

La saison, plus 
propice aux lon
gues randonnées, 
incita en effet bon 
nombre de tou
ristes à participer 
à cette épreuve et 
les  engagements 
affluèrent au Co
mité d'organisa
tion. 

De Russie; d' Al
lemagne, d'Autri
che, de Hollande,· 
de Belgique, d'Ita� 
lie, de Suisse et' 
naturellement · de· 
Frànèe s'effect�è
rer:it _. maintes ins
criptions. 

dernier, plus de 60 véhicules· étaient rassemblés· à Bordeaux· et 
effectuaient de concert la dernière étape Bordeaux-Saint-Sébastien. 

L'arrivée des concurrents avait lieu devant le Casino et fut honorée 
de la présence du ro .• d'Espagne. 

Plusieur-s épreuves furent par la suite organisées et réservées aux 
concurrents du rallye, parmi lesquels il faut citer une course de côte sur 
3 kilomètres d'un pourcentage de IO % , et un concours d'élégance. 

La course de côte organisée sur la route du mont Ulna fut particu
lièrement réussie. Comme le fait remarquer notre confrère l'Auto,

les résultats dé
passèrent toutes  
les espérances. I l  y 
eut dans chacune 
des catégories des 
luttes très vives 
et les conducteurs 
firent merveil le  
sur ces r a m pes  
aux virages diffi
ciles. Ils avaient 
tous, du r este,  
déjà donné des 
preuves de leur 
valeur en venant, 
sans retard et sans 
ennui des capi
tales de l'Europe. 
Quand on a -

- Ivl;algr� le suc
cès;· l'organisation 
de cette _ épreuve 

1. ; 
L' A;RRIVÉE DES VOITURE� DU RAl.:L YE A SAINT-SÉBASTIEN 

comme eux -
empilé kilomètres 
sur kilomètres du
rant de longues 
journées; quand on 
a semé la bonne 
graine et déchaîné' 
la curiosité dans' 
tout'es les villes 
traversées et sur 

fut en tous points 
parfaite,le� départs furent, fixés, les contr�l'es- établis, et dès les premiers 
jours de septembre les touristes - les - plus éloignés se mettaient 
en route afin de gagner Bordeaux, où avait lieu la concentration géné
rale de tous les engagés du Rallye. 

Tour à tour, 
de Saint-Péters-
bourg, de Moscou, 
de Riga, de_ Ber
lin, de Vienne, les 
concurrents p rè-• 
naient le _d�part, 
formant de vérita
bles p·etites cara
vanes avides d'air, 
d ' e spa_c e  et de 
tourisme. Sur leurs· 
passages, Russes, 
Allemands, Autri
chiéris ou Hollan
dais voyaient leurs 
rangs s'augmen
ter des touristes 
des pays traver
sés, et Belges et 
I ta l iens s 'é lan
çaient à leur tour 
vers l 'Espagne, 
tandis que les con 
currents ayant  
choisi la  Fr:ance 
comme point de 
dépar t  ·partaient 
naturellement les 
derniers. 

tout le parèours ; 
_ quand on a -·

livré à ses seuls moyens - triomphé des grosses difficultés qui· 
attendent le touriste sur la route, c'est jeu d'enfant que de faire rendre· 
son maximum à un moteur obéissant et que l'on connaît parfaite
ment, sur une côte, fût-elle des plus difficiles. C'est pourquoi' 

hommes et voitu
res ayant participé 
à' la grande ran- · 
donnée ont con-· 
firmé comme il 
convenai t  dans 
l'épreuve de côte la 
jolie performance· 
qu ' i ls  vehàient 1 

d'accomplir. 
La prem ière' 

place des_ carras-· 
series ·ouvertes re- · 
vint à de Pedroso· 
sur Benz, tan.dis' 
que la v ic to i re  
dans l a  catégorie 
des carrosseries  
fermées revenait à 
l'originaleroulotte 
Grégoire que nous 
reproduisons ici· 
même, et qui, con
duite par Porpo
rato, avait accom-· 
pli le raid Posen
Sain t - Sébastien-, 
soit environ 2.355-
kilomètres et ce 
avec . 1 I ·Yoyageurs: 

Le 20 septembre LA ROULOTTE GRÉGOIRE, QUI A ÀCCOMPLI LE RAID POSEN·SAINT·SÉBASTIEN · à bord.
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AÉROSTATION 

Le Grand Prix de l' Aéro-Club 

classique Grand Prix de l' Aéro-Club de France ( épreuve de 
distance) s'est disputé dim.anche, pour la huitième fois. 

Vingt concurrents étaient engagés dans cette belle 
épreuve, dont le départ fut donné au parc de Saint-Cloud. 

32.000 mètres 
cubes de gaz et 
40 mètres cubes 
de sable furent né
cessaires pour le 
gonflement et le 
lest, et il faut re
monter aux grands 
départs des Tuile
ries ou de !'Espla
nade des Invalides 
pour retrouver un 
pareil succès .. 

Tous nos Aéro
Clubs régionaux 
étaient représ.en- , 
tés p�r leurs meil
lelJrs champio_ns; 
bien plus. même, 
l'étranger avait dé
signé plusieurs pi
lotes pour s'ali
gner contre nos 
nationaux, et c'est 
ainsi gue l'Alle
Il?agne, la Belgique 
et l 'Ang leter re  

NOS JEUNE$ ESCRIJM:EURS 

L e Maître Talbot 

professeur Talbot est, parmi nos jeunes maîtres, une de 
nos meilleures lames. Aimant beaucoup l'escrime, il 
commença à travailler avant d'entrer au régiment. Mais 
c'est surtout pendant son service militaire qu'il s'entraîna 

séri'eusement sous 
la direction du maî
tre La vigneau 741i, 
à Rouen. 

Doué d'un ex
cellent mécanis
me, muni d'ex
cellents principes, 
il acquit, en tirant 
dans les salles d'ar
mes à Paris, de la 
tactique et de la 
prudence. 

. furent représen
tées à cette belle 
fête aérostatique. 

LE_DÉPART DU GRAND PRIX DE L'AÉRO-CLUB DE FRANCE A SAINT-CLOUD 

Il affectionne à 
l'épée la ·garde en 
sixte, le bras demi
tendu, -· Ùn - bras 
de fer, - la pointe 
en 

1

ligne _ touj�urs 
menaçante ; déro
bant les prises de 
fer avec un doigté 
d e  fleurett iste,  
doué. grâce à sa  vi
gueur, d'une résis
tance à toute épreu
ve, il personnifie le 
type  · d'un escri
meur complet. 

Ses succès sont 
nombreux. Lau -Le départ, donné 

des terrasses des 
coteaux de Saint-Cloud, obtint son ha bi
tuel succès et attira comme à l'ordinaire 
de nombreux spectateurs. 

Le vent malheureusement contraria 
l'épreuve et, poussant les ballons dans 
la direction du Mont Saint-Michel et 
du Finistère, ne nous permit pas d'a·p
plaudir les longues randonnées que 
nous pouvions espérer. La mer arrêta, 
en effet, la marche des concurrents et 
le classement, de ce fait, fut assez di:ffi
cultueux. 

M. Léon Barthou, ex-vice-président
de l'Aéro-Club, s'assurait de peu le 
meilleur devant l'aéronaute belge De-. 
muyter. 

Le classement des 5 premiers aéros
tats qui seuls du reste atteignaient le 
Finistère, s'établit comme suit : 

_r. Léon Barthou (Escapade), atterrit 
à Powpoder, 540 kilomètres environ. 

2. Demuyter .(A. C. Belgique), Brl
gica II, atterrit à la pointe de Chapelle 
Javelle, 5 38 kilomètres. 

3. Blanchet (Le Béarn), à Telgme, 498
kilomètres. 

4. Bienaimé (Picardie), à Ploeven,
490 kilomètres. 

5. J. Du bois ( Purzle ), près de Lan
derneau, 488 kilomères. 

G. D. LE MAITRE TALBOT 

ré�t de plusieurs 
championnats , il s'affirme en 1910, 
1911, 1912, en remportant la poule 
d'honneur des maîtres, à l'Académie 
d'Epée, deux années de suite, et se 
classant second après barrage dans le 
Championnat des jeunes maîtres en 
l 910 et l 9 I I. 

Tel est le bilan du jeune maître
Talbot qui est, en plus, un démonstra
teur. de grand mérite.

Actuellement, libre de tout engage
ment, il en profit� pour suivre un
entraînement sévère.

Espérons que nous n'attendrons pas, 
. pour le découvrir, que rétranger nous 
'enlève· ce précieux escrimeur et qu'un 
c�rcle, ou une de nos 'grandes salles, 
fera le_ geste nécessaire pour le retenir 
à Paris·. 

TRAPANI. 

A VIS A NOS ABONNÉS 

Etant donné la fréquence des dépla
cements, nous_· avisons nos abonnés 

. ·qu·e la direction· du journal ne tiendra 
comp.te qu·e des �hangements d'adresse 
·acéo·mpa·gnés ·de o fr. 60 pour frais de
réimpression de nouvelles bandes.
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CHOSES ET AUTRES 
l ieu à Caen sur  la p rair ie,  le 1 5  octobre 1 9 1 2, à 
2 h eu res du soi r . 

Ce conrnurs a u ra pou r b ut de mettre en valeu r  les 
caracteres d'a d.ap t ation a u  serv ice  de l a  s e l l e  des 

L'ouverture de la chasse au faisan. 

Le Concours de chevaux de . selle de Carentan. · 
futurs reprn l udeurs .  1 

Seron t  �èuls admis  à concour l r l e·s pou la ins  ent iers 
de demi-sang de 3 et 4 ans, n é s  e t  é l e vé:,  e n  France, 
issus d' u n  eta lon  nat ion a l .  a pprouvé ou  a utorisé, qua
l ifié  pou r  les achats de Caen .  

Par u n  a rrêté d u  m i n i stre de l 'Agri cu lt u re, l 'ouver
ture de la chasse au fai san  a été retardée et fixée aux 
dates  s u i  \'ant.ei;. _pnu_r les département::. ci-après : 

Afi n d'évite r  une coïncidence fàcheüse a vec les :- chats 
d 'éta lons de Caen, la Soc 1 eté du Cheval de G u erre 
vient de m, )d t fi t::r l.-.1 date de son con o u r s  de che,:a ux 
de sel le de Care , , tan qu i  devait a voir  l ieu pri m i t \ ve- · 
ment le 20 odobr..: et de le rep Ater t- U � a . 1 1edi 

8 septe mbre : Savoi e .  
1 5  septemhre : Ai n ,  Ai s ne .  H;:i ute-Savoie .  
29 se pte m b re : Loi re, Puy-de-Dôme. 

26 octobre. 

. .  ��s fonds fl loués_ seront répart i s  de l a  manière 
smvan te  : 

1 pr ime de 2 .000 fran cs ; 2 pr imes de 1 . 500 francs ; 1 4 p� i •mes q� 1 .poo ,francs ; 2 'p r im es de _guo francs ;
4 p r i mo:.- d -:J8oo francs ; a u  tot a l ,  1 4 .000 francs .  

1 P-r octobre : Ardennes,  Ca l vél dos, Côte-d'Or . Doubs, 
Marne,  Mayenn·e, Mèu rthe-et-Mosel le, N i èv re ,  Nord, 
Pas-de-Ca la i s ,  Sei ne , · Somme . 

I l  est ut i l e  · e s ignaler les con d it ion s nou vel les et de 
p lus  en  p l u s  l i béra l e �  que  la Société d u  Cheval  de 
Gue re  a aJoptée � p0u r le  p mgra m  , , e de son concours 
de  Larc:ntan , dote de 7 .oco franc::, de pr i mes .  

6 octobre : D rô ! l1e .  

Le j i 1 ry sera CO l l l posé de  , i n specte urs généraux 
const i tuan t  l a  Com m i·ssi(:)n-tl ' a.: h at .  

1 5  octobre : Chan:nte-Infér ieure ,  Vosges. 
L'ouve rtu re,  d .i n S  les dépa rtemen t s  non mentionnés 

Le:; ch vaux  Je 3 ans  y so . t J i  v i sé s  en deux 
sect ions éga e 1 1  ent  rém un érées : une ré:-ervée aux i ssus 
d :  l 'étalon de  pur  sang et  u , , e  r�sc:r vée aux i ::.sus Je  
l 'étalon de J e m i-::-ang . 

Le sa ut  J ' u ne ha ie  set1,;ç>.,�·Hga t( ) i re .  

ci-des sus ,  s'est fai te  en même tem ps que  cel l.e des
autres g ib iers .

,,S. .s, ,,S. 

Le p , ids  à por t e r  s e ra  _de' 8.5 ki los pou r  les poula i ns 
de 3 ans  et Je 90 k i los pou r  les pou la in�  de ..J. ans .  La quatrième Exposition internationale 

1 de locomotion aérienne, 

Qua t à la c la, :-e  dt'S  chevaux de 4 et 5 ans ,  tous  les 
cheva u x  de  dc"m i-sang, sans Ji  t i nction d 'origi ne  
i.; a ternel le ,  y sont a d m i s .  

F 1 dèl  - à s e s  Jé...:lct rat ions  premières, la Société d u  
Chë val d e  l.iuerre o u v re a i n s i prugres:,i  ve men t  s e ::- con
cours : tou s  les bon s  cheva u x  de ::iel l e , de que l L1 u e  or i
gi , e  q u' i l s  ::io ien t ,  pe u vent  J o  c prend re  par t  a u  
con.:o urs d e  Care n ta n ; no u s  sommes heureux Je le 
constater .  

L'industrie chevaline en France. 

l i  résu lte d 'une  ré.: en t e  s tat i s t i q u e  q 1 1 e  l e s  p rogrès de 
l 'autornob i l i :- r ne  n ·o 1 1 t pa s  di m i n ue l ' e l e v  ... �c du L heval  
e n  France .  Le nom bre des  c h ..: va u x ,  q u i n 'a t 1 e i /:! na 1 l  pas 
3 m i l l ions ,  i l  y a 4 u i r , ze ans a t t e in t  p rès de 3 m i l l ions  
et dem i  ac tue l l emen t .  Cepen d an t ,  a Par i s ,  l e  nombre. 
des cheva u x  a d i , 1 1 i n u e  de près de mo i t i é  da n s  ·ce:; d i x  
der n ieres a n n ées ,  e t  i l  e n  est de même,  q uo i c.j u 'à u n  
degré moi ndre ,  d a n s  toutes l e s  g ré1 ndes  v i l les . Le  .:heval 
de demi-sang d i m i n ue de  nombre, par su i te des ex i 
gences du mar  .. h é  e t  aussi à cau se  de  l ' avantage que  
trouvent  l e s  e l eveurs  à l u i s u b::-t i tuer ,  da n �  l e ::- pays 
d ' hernages, l a  v a  ... he l ai t i ère qui fuu rn i t  u n  1 1 l u s  grand 
renJerne i i t .  Pa r contre ,  l e  nom b re de cheva u x  de g ros 
t rait e::it en augmentat i on .  

M .  M i l l e rand v i en t  de fa i re con m, ît re au Com ité 
d'organ i �a t ion de la q u·a1 r i ème Expos i t ion  i nl t rnat io
nr t l e  Je locomoti�n aér i t  n n e  qu il 0 C cepta 1 t  de donner 
son h a u t  pat rona'�e ::i la m.r n i fl·s t a 1 i on  nat ionale qui 
aura  pou r ca dre le G r and  Pa la is ,  du  26 octobre au 
10 n ove m hre prodlél i n .  

L e  progra ·nme d étai l l é  d u  concours  sera en voyc a 
toute  p : rsonne qu i  e n  fera la demande a u  :,t:Crétar i at 
de l a  Societé, 43 , rue  Je Lisbonne ,  à Par i s .  

N HI S s, > 1 1 1 1nes h ..: u reux, d 'enregi strer cette marque 
d' i ntérêt q ue vient  de don n e r  le: m i n i , t re de la Guerre 
à u n �  i n  l u s t n e ; qu i  m é rite autant  que  n i m porte 
laque l l e ,  s inon  p lus ,  d'être en·couragée par les pou voirs 
p u b l i c s . 

,,S. ,S. ,S. 

Un Concours-Épreuve d'étalons à Caen. 

Un concours-épreuve  pou r  é t alons de demi-san g  de 
type sel l e  pour  poids lourds ,  âges de 3 et 4 ans, aura 

U ,1 e  coméquence h eureu$e d u  haut  pr1tronage 
acc, irdé par M .  M i l l aa n J  a u  Sa lon de l 'aé ro naut ique, 
sera cer ta i nement  le concours effc:ctif 4ue don nera 
l'aéro nau: iq ue m i l i ta i re à l ' t· x pos i t ion 1irocha ine .  L e  
pub l ic  s c- ra t r ès �eureux de voi r  en  que l l e  faveur  l e s  
se rv ices  de l 'a viat ion so nt tenus en haut  l i eu d nu l l e  
cause n e  touche p lus la fibre patr iot ique que  celle-ci. 

OFFICIERS MINISTÉRIELS A N N O N C E S  

Vente au Palais, le  samedi 1 2  octobi-e, à 2 heures : 

PRUPRIÉTÉ A U SAGE D'U SINE 
à C ü U R  E \/ 0 1  (Seine),  quai de Seine, n" 41 a 
47 . et rue Larnac, n" 2 ,  4, 6 Mise à prix : 
200.000 frc:l n CS . - S'ad res,-er à M0

' H � 1 1  r i  
CaZi d f'  et r'ey rùt,  avoués � Paris N .

troi� bon n es al l u res ,  troti e l e  k i l o m . fa ci l .
e u  1 '40 ' ,  s u so·pt i b l e  d ê t re e ntra î u re pour
cross-cou n t ries . Sage ,  t1 uuce ,  i • t' U I' d e  n l-'!1 . 
Av,,c gara 11 tie s . 1 . 8bU fr . - S'adr. bureau d u  
j uurna l .  271 

u Man of War u, hon gre haî b ru n ,  7 a , 
1m7U, très h, au mode l e  de h u n ler, pou r gros 

4.000 fr. , « Coppelia ,, , ravi ssante pou l i che poi , :,;: , Y i l e H l t x  i roi :s a ! J u rP� ,  ::-H ge et pe u r  
bai e .  née e n  1l:Jl l .  e n  I ta l i e ,  par Uodoma n et de r i e n ,  r rêt ù c l i a s·,P J'. - E .' G , au, 12,  l' Uf\  
The  Coppe r  Q uel-'n ( MP. l to 1 1 )  et Q u ee 1 1  O'Scuts de l a  Ferme,  N e u i l ly-su r-S ... i n e .  27:Z 
par B 1 air  Athu l ,  par Sl odnvel l .  p ro pre :sœur 6 chPva 1 1  x irlandais el pur s ang. t rè:s 
d e  U�i3sa. - E ngagem..-ut  : D Pr l iy H oya l  beaux  modè l e:;, :sa i , . s et n el:s .  e n  ple 1 1 1 e  con 
Rome 1\J14. Hi-i ras d u  Nic h e l i 1 1 0 ,  Capitai n e  ditiun d e  chas"e à Ye 1 1 d re .  env i ro 1 , s d e  Pa
Tap pa.ro 1 1 e , N i che l i n o  (Turin)  I ta l ie .  246 ·ri s ;  tro i s s ,.. m , n te 1 1 t  t rès bien e n  dame. -

650 fr . jument de chasse hors l i g n e . pu r  E crire , b u rrau j o urna l . 273 

A vpn rl rP, excè8 de n o mbre : j ument de 
selle aleza n e ,  ca r-L_e d' ori_g i !J " ,  10 ,rn s . i res  
P 1 1 d u 1  a 1 1  Le r 1  trn vrrn pa ;y :s acci den t é. vi t e  aux
t rois  a l l u res . bo _n 1 i P  tru 1 tP use ; es�ai  ts 1 1 r 
p b1 ce .  - A n q u i e 1· fi l s ,  c li âleau d'Acheux ,  
prè:s AbbeYi l l e (Som mP) .  27\:J 

1 . 600 fr. , jument demi- sang alPz Rne, 
4 a n s  1 /2 .  1 1 1 100 excP pl iun u e 1 J , ·meut  d oul 'e  et
sagP, be l l e:; Pt bon ne:; i t l l u r  ... ::-: ,  ::,: e  rn o r , te
Pt � •at te l e . t rès n\,- i , I  an 1 r ;  avP1 :  ga i  anties . -
S' ,. d ref-'"er  a n  l i U J' Pél U d u  j , 1 1 1 r 1 1 : 1 ! .  2>!2

A ve n d re ,  2-1 chiots b arzoïs, au s evragP ,
be l l e  ve 1 1 1 1 P ,  gr:1 1 1 d e o r 1 g i 1 1 .- . - B ne . • Pan de
:\J o n l esqu i r u . . 82 ,  rue Nationale ,  C ho l P1 
( .\ l arne - t-t -Loire ) .  277sang, 1mf5b, baie , 9 a n :; ,  se mo nte 0 1 1  fe mme, A ven d rr ,  6 chevaux a ctur l l P me n t l oués 

trè:; sage ma is a l l1-1 nte, t-aut P- ,  s'1-1 t le l l e ; essai j u s , 1 u · ::i l a  fin  de:; va,: a ll G PS : 1° j ument ale- A ve n d rr. pour  ca u se d f\par t ,  braque
8 j ours, ou écha i ige r  contre gro s  po 1 1 py trè :; zan e de p. :s . , 1 4 a r i s . :i veG pap i e r,- , ! J 'rs sn ge français , xce l l ent  n ez ,  hi Bri d re:-;�é. 100 fr -
fort. - Cte de Morvi l le ,  Sai u t - Hippo l y t e n tte l éP et mo 1 1 tée mêm,.. e 1 1  d:-i me. ( i50 fr ;  S'adres,- Pr FH b re .  V i l l e m Pu� (E . -rt- L . ) .  278 
(Do..ibs) .  262 2° jument alez ane irlandaise ,  1 0  an s, 

t l'ès - �1 g, · , mo 1 i tee, be1-1 u 1 1 1 0 . J è l e .  p eu t  r o , ter  8110 fr , jument p ur san g, 3 an s . baiP b rurr . 100 k i l .  8bU t'r. ; 3 u  j ument baie,  7 ans , tai l l e  1m4 7 ,  t re:; douce et sage, · mo u t e e  e t 1mt54 , t 1  è:; osse u ,: e  et , u em l.J l'PP., sagP, : i t tP ! ée 
atte l ée ; avec garan tie, v i s ib l e 40 ki l .  Po.r is . et rno n l,P e ,  b 1 1 n n e  j u m  11 t pour p i queux .  an- S'adress er  au bureau du  j o u rn al .  :d55 c-i r n n t-' b l ..,.i, su 1  r, P l1 Cu l u re. n ia i,- gu é i i e .  800 fr . ;  

A vc 1 1 d rP .  améric • i u e  4 r o 1 1 e s  canutc h . ,
gP n l'B sp P i der, : ,vec ::,: i è�e P t  , · a pote dém , 1 0 -
ta b l i -s . é t. H t  1 , e u f. - (; h ez i\-1 .  Courtie r, 33 , av .
de  N eu i l l y .  N e u i l l y (S ... i ne) . 28i 1 

A . ve ndre t rès b r. l lo se l l r, am az o n e
Da\' i s ,  t : , p 1 :,;  cu ir . ;:a 1 1 g l e :-;  e t  ét r i v. 1 1 e uY ..-s .
2 etr .  11 b a i-c .  n i cke l é:-: ; Uarn. fau ve po l l r
ch  de  fl èc he d e  taud l"m.  tai l l e  rnoye 1rne ,  
gu idPS, f, , u , · 1 , et 1: . - Curnand1 Picque t- Da
rnesme .  Se is::-:ine t  (Isère ) .  �8 1 

1° « Orne r 11, j u men t  d e  co noour:.  cn n n uo,  4° jumen t baie ,  5 ans,  1m5ô, atLe l f\e  Bt m o n
gagnante F rêl nce  et Be l giqur ,  très fac i l e, te P ,  bou  r i e j u mP 1 1 t  d P  c h a sse pour  p , 1 i ds 
sa i 1 1 e  e t o ette . 6 .UUO fr. , po u r excès de nomhre ; moye n ,  vale 1 i r ré 1 · l l e 1 . 2( 10 fr . .  7b0 t i' . seu l e -
2 0  hu nter. très b e au  mo , 1 è l e g t·us sa u 1 e ur, men t ,  cau,- e pP l i te l a, · l 1 e  œ i l  d ro i t ;  5 °  j ument
tou tes  garanties .  sauf l egrr rnrnage.  1 t .00 t'r .  baie, 6 H m:, 1 0000, t i ·ès co u firmt' P  aLLe l ée et 
S'ad res�er à M. A .  Sourd , 98, rue de L o n g  muntée .  j u 11 1 e n t d e  con fi an c: e .  750 fr . ; 6° j u-
cha_mp, N eu i l l y  (Seine) .  2ü0 ment de p . s . ,  5 an s , ave c  pa p i e rs , at tP l ée AdHJtPrai s sdle stee ple r.omp l ète, occa-

P t. mo 1 1 tée .  1 .UllO fr. ; 70 u ne pai re j u ments s i o n ,  Ll'è:s bo 1 1  é t a t ,  p ,.. s a 1 , t troi s ki l·o s  m1-1x i-
Bonnes occasi o n ::; :\ sa is i r i mmédiatemP n t, bai bru n .  1m60, 0 et 8 an ,; ,  m udè l H ir l a n- m u m ,  anc étr ,v i è r  s . é t ri ers ,  s a 1 1 g l e:-: e l  

causr. achat d 'a. u tomnbi l es, plusieu rs excel- ·ct a is , tres sages , at te l ées  e t monters . 2 600 f r .  s u , fa i x .  - De ra m peau, châLeau de Cam
lents chevaux, di fféren t  s ·uwdè l es , trotte u rs Tous  ces ch evau x so n t  , e n d u s avec gani.n - peau ,  :--om::i i u (N ur i 1 ) . 2o:2 
mei l l e u res or i g 1 n Ps , t rès vites . r,.. s i sta 1 1 l s ,  ti.- s . - ::--'a , l res,-er  �t M . Ju l es  �acré, é1 e- Ex- ch ef ate liers m i5can i que s Pt scieriesabso l ument sûrs at tPl és  à nn e t à deux, b i en  v eur. X anton-C hasse n o 1 1  (Vend ée) 274 d, ·ma nde  s i t ua t i on  ré )l; i s::;è ur prop ri été oumis en  se l l e  ; p hotographi e s  et re nsP.igne-
m ents sur dema n de,; .  _ F .  de Rovr ra, haras Cheval Pxcept i o nne l , hongre hai brun, d i n:cL! o n  pbti te ,,� p l o i t:-i t i o n  i n d ust r i P l le, 
de� Cape i l l ans par SainL-Cyl-'rien· (PyrénéP s- . 6 an s , 1mo;:,, s i l h ou r l t e  g ro:s p.  s i r l :r ndH i " ,  F rH 11 1 ·e  ou r.t rn n gPr .  l n � t r u i t ,  pou rr a i t rem
Onenta l e:s ) .  2b3 modè l P m· 1 gn ifi que ,  d i :st i n ct i on , m1 m l iré, por- p l i r  office secrétai ri' , a i de r  i n si ru ctio n e n -

tan t  100 k i l . .  v i te ,  rPm:-1 rq uab l emen t. en dur::1 1 1 t. f; 1 nt:s ; par l e  parfa i 1 e men t  a 1 1 g la i s , marié, 
Jo l i  cheval alezan p u r  san g  sans papiers, mo 11té Pt attel é .  2.UUO fr. - Visible à Fon- mrda i l l e  mi l i t aire fait d .., g 1 1 e rre, t 1 1 u t es 

âgé _1m56, bo u s  H g l omb..; ,  tendons  1 1 e1 s , s o l id.:i ,  . tain e b l eau . 275 reférP r 1ces . - L . D . ,  poste restante Esb ly  gene reux ; excl-' l i ent  cheval S P- i l e ,  b i t-n mis, C harm ante ponette haie, 1m48, p re n d (:, . - et M . ) . 2'17 susceptib l e  se l'vi l',e d ur ;  habitué ch iens . a 5 an s . mon t ée  act 1 1 e 1 J emeut  :s u r 100 k i l os , à O n  demande  Ois e a ux du Bas E sc 1ut. été a l te lé ,  garanties . 650 fr . - ·.e acque, Sore ét ë mo n t ee par e ri fan t . vi te a ux t rois al l u res, l Pur  ch a::;se eu batt>au ,  p :-i r l e  duct eur Q u i net , (Landes) . 205 s'atte l l e sagemB n t .  1 . 200 tr P ,  otog ra µh i P  - Fai re offrt>s . - Ada m ,  chât eau di:>s K asses-
Jument demi- sang alezane, 4 an s ·1/2, M . F .  Ba lay,- �our:cieux, -Montrond ( bofre).-- FL1.n.taines, .Saint,,:L.au.r.en.tc.d.es- B: aux (Loir-et-

fm58 ; modele de s�lle, se illOn te et s'attelle, · �7ô Cher) . 267 

A yend re : 000 fr. Coupé Binder, état de 
neut' :  - J .  Vidi l ,  Chateau Je  b i eres (li, èrr). 

-
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Désire ach e ter  to nneau orcasion . bon 
é tHt .  marq 1 1 e con n ue .  p 1 ,r1 Py 1n·35. - Ecrire 
Germa m Hobi 1 1 ,  C 1 1 g n ac i C !J a reu tc) . 269 

Pou r  a m atPur, fi vr. r i rl re ou échan ger : Une 
p:l i re botte s de postillo n avPC ,-e:-; éper, 10s 
- ! J n ,.. �e l l e a rc1be a \ eC SH  b ri de  - Uue :::e l l e  
à l a fran çaise a n ci e n n e  peau dP dH 1 m .  Le 
t o u t. e r r  L rt- s t .on Pl a t. - M. J .  de Monta i ,  
S t- Q u enti n - sur-h ère (Isère) .  270 

Le Gérant : p. J BANN!OT. 

· ' paris 
Société Générale .ct•�mpreulon, 2 1 ,  rue Ganneron, 

Un direèteur, P'. MoNOD . 

BO ITER I ES ,  TAR ES MOLLES ,  FLUX I O NS  DE  PO ITR I N E , A NG I N ES 
dea CHEVAUX, CHIENS, BÊTES à CORNES 

TOP IQ U E  DECLJE MONTET
PRIX : 4 fr.incs, PHA.RMACIE IJEs LOMBARDS . 

uont RADICALEMENT GUQIES par . -· 50, rue des Lombard&, Parilii et dans toutes les Pbarnaacles 




